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La conduite de M. R P. Roblin. 
le député de Woodlands, devra 
servir d’enseignement à notre po¬ 
pulation française qui, dans le 
passé, a fait preuve de trop de 
désintéressement et de générosité 
dans le choix de ses députés. 

Woodlands est un district électo¬ 
ral dont la grande majorité des| donnent b ' ien 


_ masses est prête à accepter un pro- 
li.c, tectorat américain ; toutefois, elles 
140 se laissent influencer par une cer¬ 
taine classe d’orateurs chauvins et 
îo «u de fauteurs de sédition et de rebel- 
riafm lion contre tout ce qui est l’ordre 
°“ u et la loi Le cri de cette classe de 
mmm séditieux est : 

“ Cuba aux Cubains ! ” 

Et elle repousse toute offre d’al- 
■ liance avec les Américains. 
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Est-il possible qu’un pareil rené¬ 
gat politique pense à se représen¬ 
ter dans la belle circonscription 
électorale de Woodlands ? 

Il nous incombe, aux prochaine» 
élections d’élire des députés fran¬ 
çais dans toutes nos circonscrip¬ 
tions françaises. Les Anglais se 
le d’appuyer un 
candidat français dans les comté» 
où ils sont en majorité. 

Pourquoi serions-nous plus géné¬ 
reux qu'eux ? 

Nous avons dans nos rangs, des I 
Français dignes d’être nos députés 
et possédant toutes les qualifica¬ 
tions pour remplir cette charge. 
Pour quelle raison irions-nous ac¬ 
corder nas suffrage» à des gens 
-le la trempe des Roblin et des 
Rogers ? 

Nous aurons occasion de revenir 
sur ce sujet, et que les électeurs îles 
divisions électorales françaises n’ou¬ 
blient point le triste exemple que 
nous fournit le traître Roblin. 


Les Orangistes a l’Œuvre 


On a dû remarquer que les 
Orangistes, (les amis et les alliée 
politiques des Bemier, LaRivière 
et al), ont prêté leur concours aux 
scandaleuses conférences de ce vi¬ 
lain gueux qui est venu débiter, à 
Winnipeg, les obscénités les plus 
révoltantes contre nos prêtres. 

Ah que la chose est édifiante ! 

On se demande 
comment il se fait 
sont constamment à faire la cour 
au clergé et qui ont l'habitude de 
se proclamer les vrais catholiques, 
liaient pris aucune mesure pour 
empêcher l'apostat Ruthvon do 
tenir des conférences où il se plait 
à dénigrer notre clergé. 

Nous en connaissons un bon 
nombre qui se seraient fait un 


PROCLAMATION DO GÉNÉRAL 


PRISE DE MANILLE. 


BLANtX). 


Enregistrons les derniers échecs 
de la guerre entre l’Espagne et les 
Etats-Unis. 

C’est d’abord la prise du port de 
Manille. 

Le correspondant d’un journal | 
anglais donne le compte-rendu sui¬ 
vant du combat de Manille : 

Comme les Californiens, colonel 
Smith, s’avançaient vers l’ennemi, 
leur fanfare jouait des airs natio¬ 
naux qu'accompagnait le sifflement 
des balles Manser. Bientôt un dra¬ 
peau blanc était arboré au coin 
sud-ouest de la ville ; mais le» trou¬ 
pes espagnole» retraitant de Santa 
Ana apparurent, suivies par les in¬ 
surgés qui ouvrirent le feu. Les 
Espagnols tirèrent »ur les Califor¬ 
niens dont un fut tué et trois bles¬ 
sés. Mais la confu»ion cessa bien¬ 
tôt. Le général Green» entra dan» 
la ville avec le général Botes pour 
se consulter avec le gouverneur 
espagnol. 

Finalement, dans l’après-midi, 
l’entente suivante pour la capitula¬ 
tion dos Philippines fut conclu*! • 

Les soldat» réguliers seront 
désarmés, les Américains four¬ 
niront les provisions néces¬ 
saire» en se servant du trésor 
capturé, la sécurité de la vio 
et des soldats espagnols sera 
garantie autant que possible, 
la question du transport des 
troupes en Espagne sera sou¬ 
mise à la décision du gouver¬ 
nement de Washington, etc. 

Environ 2,000 soldats déposeront 
leurs armes ce soir dans le palais 
du vestibule. 

La conduite des Américains, offi¬ 
ciers et soldats, mérite les plus 


Le général Blauco vient d’adres 
ser nue proclamation qui com 
mence ainsi : 

Le cabinet de Madrid ayant 
résolu de conclure la paix 
avec les Etats-Unis, ma mis¬ 
sion en ce pays est finie et j ai 
sollicité mon rappel. Tout ré¬ 
cemment je vous demandais 
do lutter jusqu’au bout ; je ne 
pouvais donc venir vous sug¬ 
gérer une 
la question. 


re par acclamation un Anglais pro¬ 
testant, M. Armstrong, et aux der¬ 
nières élections générales M. R. P. 
Roblin fat choisi comme le repré¬ 
sentant de cette belle division par 
une forte majorité, n 
solution pacifique de | presque totalité des su 

population française. 


avec raison 


Il emmène ensuite ses efforts 
pour arriver à l’entente, puis pour j séduire notre poputati 
résister à l’envahisseur, il conclut 
par ces mot» : 

Je me vois obligé de vous 
quitter à une heure critique et 
pleine de dangers. Cepen¬ 
dant, je ne veux pas le faire 
sans, vous dire de maintenir le 
calme et la prudence si néces¬ 
saires au »alut des légitimes 
intérêts de l’Espagne à Cuba, 
intérêts qui représentent le 
fruit dé vos labeurs, et eu ce 
faisant, je vous aurai rendu, 
si je ne me trompe, le dernier 
et le plus désintéressé des ser¬ 
vices que je devais à Cuba, à 
ses habitants, et surtout à la 
ville de la Havane,” 


a réussi, par.ses promesses, a 
iou catholique 
de Woodlands, mais nous espérons 
que les électeurs de ce comté se 
seront plus longtemps déçus par 
les paroles ronflantes de R. P. 
Roblin, le traître politique, qui est 
en train de faire une tournée élec¬ 
torale k travers les paroisses et de 
fausser les promesses solennelles 
qu’il tit si pompeusement aux élec¬ 
teurs de Saint-Frauçois-Xavier et 
de Saint- Laurent, lors des dernières 
élections. 

En 1896, il se donna comme le 
sauveur de la minorité. 

Le Gouvernement Greenway, di¬ 
sait-il, s’élait rendu coupable d’un 
, grand crime politique en 
sont les Ecoles Séparées et enle¬ 
vant ainsi à la minorité lea droit» 
et privilèges garantis par la consti¬ 
tution. 

jue organisée k la tombe de ( jj 8e rendait en Chambre se 

», à l’occasion de l’arrivée de^.^ , e défenseur lle no» droits 

ite américaine. i, , . ., . , 

t . , ... . .. I les plus sacrés et 1 exposant de nos 

j centaines de mille de citoy-i . 1 r 

i pressaient de tous côtés dès g r *ef8. 

rentières heures du matin, et j Or qu’arriva-1-il ? En 1897, 
le 1 amiral Sampson est arfi- \ orRl , ue | B gouvernement 

,rs les dix heures, en tête de uno rae8ure _ 

itte sur le bateau-amiral le , r lunA . .. , 

York, suivi par le Brooklyn des écoles de 1890, de manière & 

commandait Sehley, et FOré- ( donner du soulagement à la mino- 
le Massachusetts, l’Iowa, Fin- rité, M. Roblin se constitua traître 


Angleterre et Russie 


Législature du No 
Ouest. 


cent «pie nous apprendrons cette 
semaine le résultat du différend 
aigu qui sépare l’Angleterre et la 
Russie en Chine ; paix ou guerre 
telle est l’alternative. 

Us ajoutent que Lord Salisbury 
sans prétendre vouloir sauver la 


La législature du Nord-Ouest a 
commencé les travaux de sa troi¬ 
sième session. La dernière disso¬ 
lution de ce parlement a eu lieu, lo 
premier octobre 1894, et la chambre 
uinUelle sera bientôt renouvelée 
par des électiou» générales. C’est 
donc sa dernière session. 

Le programme du gouvernement 
jpg I est fort rempli. L’augmentatio i 
graduelle des pouvoirs de la légis- 
ipo -1 ,a ture. qui conduit le Nord-Ouest k 
idre l’autonomie provinciale dont jouis¬ 
sent les autres provinces, met sur 
le métier un grand nombre de nou¬ 
velles mesures. 

On se propose en particulier de 
consolider les lois et ordonnances 
déjà passées, de réglementer le tra¬ 
fic des boissons, d’organiser les ser¬ 
vices publics, et de procéder à l’ap¬ 
plication de la loi concernant les 
travaux d’irrigation de» terres, dont 
l’exécution a été dévolue k l& légis¬ 
lature par le parlement fédéral à sa 
dernière session. 

Dans son adresse, le nouveau 
lieutenant-gouverneur, Monsieur C. 
Cameron, a aussi annoncé que le 
revenu a dépassé les prévisions ; ce 
I qui est particulier au Nord-Ouest 


abolis- f malade, entqnd obtenir une délimi¬ 
tation nette des sphères d’influence, 
et si la Russie refuse de les recon¬ 
naître elle devra s’attendre k en 
supporter les conséquences. 

Une flotte anglaise est prête ac¬ 
tuellement & toute éventualité 
officiers et matelots en congé ont 
reçu l’ordre de se tenir à la dis; 
sitiou du ministre et de rejoim 
au premier »ignal. 

La Russie, prétend-on, battra en I 
amena retraite car elle ne serait pas prête 
amender l’acte avant trois ans d'ici k entreprendre 
la lutte. 

C’est là d’ailleurs une erreur, ac¬ 
ceptée un peu trop bénévolemment 
par la presse britannique, et la 


RÉCEPTION DE SAMPSON. 


La Conférence de Quebec, 


ce rapport , anglais et américains, et ensuite 

N'est-ce pas, électeurs de Wood- parce qu’elle mettra en relief l’acti- 
I «i* . lands, que vous avez été bien édi- vité étonnante du peuple canadien 

jj ’ fiés d’entendre de telles paroles de et ses progrès vraime 

en k l'acre la dc celoi Venait k v , . 

ivantles*?- devons jurer fidélité dans tontes de 

les matières qui affecteraient vos 

t semble de- intérêts. 

us favorisés Maris il y a encore plus, 

. . . Cet audacieux traître est allé 

ables, et ta adresser ta parole dans les divi- 

idérable. sions électorales entièrement an- 

_ glaises protestantes et a annoncé sent U po 

... publiquement et en présence de M. P*? 9 . j 
nos défaut» , u , ,, . , „ s étendant dt 

w»; no» Hugh Macdonald, que si les Con- , nr , le 

vertus quand servateurs revenaient au pouvoir, au 8UC j aur 

s pas. leur premier devoir serait de rap- cent» milles. 


Bente dans le bureaux d’une grande 
administration. 

Le directeur l’interroge : 

—Voyons! connaissez-vous bien 
Paris ? êtes-vous débrouillard ? 

-f- Précisément, 


années de 
stagnation commerciale le Canada, 
qui a k sa tête un gouvernement 
composé d’hommes éclairés et vrai- 


monsieur, 
brouillard.» de la Tamise ! ” 


LES INSURGÉS. 


















